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II suit l'emancipation des colonies espagnoles jusqu'ä la proclamation de
la Doctrine de Monroe et ä la reconnaissance des nouveaux Etats par la
Grande-Bretagne. Ces deux gestes soulignaient — parallelement ä la crise
Orientale — la faillite de la Sainte-Alliance et Tetroitesse de son point de
vue continental.

Un epilogue nous montre encore son agonie. Les conclusions soulignent
ses erreurs. S'engager dans une politique d'intervention resolument
antiliberale fut la plus grave, mais Techec est du aussi au fait que l'institution
ne s'accordait pas avec les besoins reels de l'epoque oü eile fut concue.

Est-ce tout? N'aurait-il pas fallu consacrer un chapitre aux forces
economiques et sociales qui fönt eclater les constructions des diplomates? Ce
silence presque total sur les mouvements profonds qui orientent les relations
internationales et la pohtique exterieure des Etats, cette maniere de
presenter les grands desseins des souverains ou des ministres comme des
systemes abstraits marquent les limites de cette vue d'ensemble, pourtant
magistrale et equilibree, de l'histoire diplomatique d'une epoque. Pour
reprendre utilement la question, il faudra jeter dans le debat d'autres materiaux

que ne fourniront plus les archives des Affaires etrangeres et les
correspondances des diplomates, mais la demographie, l'economie politique
ou la sociologie.

Geneve Gustave Moeckli

Le Cholera. La premiere Epidemie du XIXe siecle. Etude collective presentee
par Louis Chevalier. La Roche-sur-Yon, Impr. centrale de TOuest,
1958. In-8°, XVII et 188 p., plans, graphiques, tableaux (Bibliotheque
de la Revolution de 1848, t. XX).

Si la majeste d'une science se mesure au nombre des disciplines annexes
qui se mettent ä son service, on peut se feliciter de la parution de ce livre
qui affirme les droits d'une methode de recherche ä enrichir la connaissance
historique: la demographie. Qu'on ne prenne pas cette etude pour uno
contribution a l'histoire de la medecine. Elle n'aurait alors qu'un interet res-
treint. Elle ambitionne bien davantage: au travers d'une epidemie qui,
partie des Indes, deferla sur l'Europe en 1832, faire connaitre Tetat d'une
societe et surtout de ses classes inferieures, de son «Lumpenproletariat»,
comme dirait Karl Marx, qui eebappent dans les circonstances ordinaires
ä l'attention des historiens et dont seules des circonstances extraordinaires
permettent de deceler le genre de vie et l'action sociale. Pour se livrer ä
ce genre de recherches^! faut les connaissances et les techniques du statisti-
cien et du sociologue qui savent inierpreter les renseignements quantitatifs
et user d'une prudence salutaire devant les descriptions que n'etaient pas
des chiffres. Tel est le but que se fixe le directeur de la publication, M. Louis
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Chevalier, et les moyens qu'il met en oeuvre. II Texplique dans une interessante

introduetion et en administre la preuve dans le premier chapitre de

l'ouvrage consacre au cholera ä Paris.
On pourra regretter que cette etude serve visiblement ä confirmer les

theses de l'introduction. Certes, la valeur des observations que fait l'auteur
ne diminue en rien, mais le recit s'alourdit inutilement d'affirmations doc-
trinales que M. Chevaher repete sans se lasser. II n'y avait pas besoin de
cela pour convaincre le lecteur de Tutilite et de Tinteret d'une teile recherche.
Pourquoi le freiner dans ce vertige qui Tentraine ä se plonger dans la tourbe
d'une grande ville en pleine croissance oü vegete un sous-Proletariat in-
assimile? Ce dernier explose brutalement quand le cholera le deeime avec
predilection dans son abjeete misere et dechaine des haines sociales «bio-
logiques»: d'un cöte la croyance ä l'assassinat organise par les nantis, de

l'autre, la haine a l'egard des gueux qui transmettent la maladie, et voilä
une hostilite latente qui eclate au grand jour dans ces temps oü la calamite
brise les cadres ordinaires. Au travers des enquetes organisees ä ce moment
par les autorites inquietes, le demographe se penche sur cette eruption et
sonde pour nous les trefonds obscurs du monde social. Quand il illustre
ses analyses statistiques de documents multiples qui decrivent la ville, ses

bas quartiers et leurs habitants, il peut offrir un tableau saisissant, sans

pourtant sacrifier ä la litterature.
M. Chevaher a moins de succes quand il laisse la plume ä ses collabora-

teurs: fait par plusieurs auteurs, ce livre n'est pas l'ceuvre d'une equipe
animee d'idees communes, mais la juxtaposition d'etudes plus ou moins
disparates. Passons au cholera a Lille, analyse par Mlle Dineur et M.
Engrand et Tintöret retombe: apres une description tout ä fait traditionnelle
de la vie ouvriere oü l'auteur se contente d'eviter de citer des pubheations
connues pour apporter quelque chose de neuf ä un tableau souvent decrit
dejä, on en arrive ä une consciencieuse etude du cholera lui-meme oü
l'interpretation habile des statistiques de mortalite ranime Tinteret du lecteAr.
Aueune decouverte extraordinaire ne Tattend cependant car il voit que la
maladie frappe surtout oü la misere s'etale, pres des canaux putrides qui
sillonnent la ville et dans les metiers les plus defavorises. Ne nous heurtons-
nous pas lä ä une certaine vanite de l'etude statistique oü la laborieuse
analyse de chiffres aboutit ä confirmer des notions que le bon sens et l'usage
approprie de documents descriptifs avaient suffisamment etabhes? La cer-
titude qu'offre le chiffre a toutefois une valeur inappreciable.

On peut passer sans s'attarder sur les chapitres relatifs ä la Normandie
et ä Bordeaux, dont les auteurs sont respectivement MM. Vidalenc et
Freour, beaueoup plus brefs, pour signaler Tinteret de l'etude du cholera
ä Marseille et de ses consequences politiques, economiques et religieuses.
Le responsable de ce chapitre est M. P. Guiral.

On peut aussi se contenter de citer simplement l'etude de Tepidemie en
Russie, fait par Mme M.-V. Netchkina et MM. K.-V. Sivkov et A.-L. Sidorov.
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Un certain simphsme antitsariste legerement agagant y gate une enquete
interessante, consciencieuse et valable.

L'analyse que M. D. Eversley voue a l'Angleterre est plus riche et plus
variee, l'auteur s'efforgant de montrer les contrecoups d'une maladie qui
causa des desordres politiques, des irritations contre l'Eglise et ses
maladresses, et, ä lointaine echeance, une amelioration de Tequipement hospita-
her.

Cet ouvrage merite la lecture car il presente un aspect peu connu de
l'histoire des peuples et offre des methodes interessantes de recherches
sociales. Mais le lecteur reste un peu sur sa faim car l'etude reste fragmen-
taire, depourvue de conclusion generale et surtout composite parce que
chaque auteur poursuit ses idees personnelles dans Torientation qui lui est
propre.

Lausanne Andre Lasserre

Repertoire international des sources pour l'itude des mouvements sociaux aux
XIXe et XXe siecles. Vol. 1: La Premiere Internationale — Periodiques,
1864—1877. Paris, Armand Colin, 1958, gr. in-8, XX et 81 p.

Signaions, ä l'attention de ceux qui se livreront ä des recherches sur le
mouvement ouvrier dans la seconde moitie du XIXe siecle, cette
bibliographie qui leur sera sans doute precieuse et qui constitue le premier volume
d'un Ripertoire dont la publication etait prevue des 1953 et a ete mise au
point au Congres international des Sciences historiques de Rome en 1955.
La tache est difficile, que se sont fixees les savants realisateurs de cet instru-
ment de travail: «II fut decide de rechercher tout d'abord les documents
relatifs ä la Premiere Internationale Ouvriere. Entreprise particulierement
malaisee, car ces documents, fiches policieres, comptes rendus de proces,
tracts, brochures, journaux rediges les plus souvent de fagon precaire,
hätive, clandestme, s'eparpillent dans les endroits les plus divers...» On se
limita donc ä recolter des renseignements sur la presse de la Premiere
Internationale, en soulignant la position particuliere du chercheur dans un tel
domaine: «L'historien politique, l'historien de la diplomatie, de l'action
gouvernementale ou des doctrines militaires ne connait pas, lorsqu'il veut
atteindre ses sources, les memes perplexites, les memes affres que l'historien
social...» Une enquete fut conduite aupres des bibliotheques et instituts,
notamment plusieurs bibliotheques suisses, susceptibles de posseder des
collections completes ou partielles des periodiques relatifs ä la Premiere
Internationale; travail dont se chargea l'Institut Giangiacomo Feltrinelli.
La liste des periodiques recenses se repartit en trois categories: les
periodiques marxistes parus entre le 28 septembre 1864 et le 15 juillet 1876,
les periodiques «bakounistes» publies des 1868 jusqu'au 8 septembre 1877,
enfin les periodiques sympathisants ou ayant publie de la documentation
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